
LE COIN DU FEU.

le gars de la Fougernie à la recherche des b/sus -Qu'elle a été énie par le pape
Si je ne me trompe, ils ne sont pas de ce côté.. Et qu'elle préserve contre les balles et les

-- Qui vous a dit que nous allions chercher les sorciers.
6/-Yis? dit le Vendéen d'un ton bref'; ne voyez, -El bien, monsieur Courtin, encore une
vous pas que je su:s seul ? foim, service pour service : vous allez au

Et comme pour démentir ses paroles, le fri.le- teau de Trézières, je le sais... ne vous y airêtez
ment des gerâts des deux côtés du chemin deve- pas..
naît (le plus distinct. -Comment ? que voulez-vous dire

Ma foi, balbutia le marchand, qui ne se souciait -Ne vous arrêtez pas au château deTrézi-
pas de se vanter de sa découverte, je croyais. .jt res. C'est un conseil <'ami que je vous donne
pensais. .des cris que j'ai entendus tout-.J 'en échange de votre c'oix.. Etrnaiatenant nous
l'heure.. .".isommes quittes. . .Adieu

-A bah ! dit l-i Vendéen d'tir. air détac-, -'e a -Mais puis-je s plvoar..
qulutes girs en belle humeur qui retournaienit 4û: -- dt...dit le Vendéen en repleçant son fu-

village. . Alais vous' cherchez à me faire oublier re, ~isur son épaule, et il rentra dans les genêts,

que ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ -E bisi-vzpois nniu or t ,erè en moni 18ildsieururtin ncrun

c'est mal à vous. pCourtin s'arrêta. Toutes: ses irrésolutions,
-Mais. . qui'ai-jie-priorr is?. toutes scs craintes étaient revetiues. Sans nul
-Et cette croix d'argeint donc! cette cro'x bt outeau le sacristain était de b.ne fui dans seq

.:te par le pape, qui préserve des balles des re- dernières paroles, f.t eed légerc-
pui!lIîcains et (les sorciers. . denu- qu'il venait de recevoir, il avait voulu fire

Comrti rerittoue su asurnce Evdemnt entndre au cIl porteur qu'un danger l'attendait
ce n'était pas à lui qn-on en voulait pour la M-u arres -iai s de Tz que i -
mn t ce <anger? Etait-ce Couain tant me-eu..enfnt qui lui avait étéconfi, ou seu-

-Ah cette croix, lit-il en souriant ; eh:bien, lmnt le chevalicr de Tory, le propriétaie du
sicrî4;amn, je veux vous montrer que je ne suis Pas château qui était devant ILi ? Le colporteur se
uln Gascon et que, quai que vous en isiez,je tiens retourna plusiurs foi tantôt veis ces massif,
q s parole donnre à un ami ; cette Cox r Je vous de fruillage dequels soitait comme auparavant
l'eusse remise ce soir inîine si les rais'ons. .qu'il un murmure souird dont ' l devenait la cause, tan-est inutile de vous ire, ne m'eussent obligé desar Tout des utions
quitter précpit-jmment la Fo eraie sans vous seulement était éclairée. &nendant il se sou.
avoir vu. La voici ; je prie Dieu qu'elle vous vinlt (je, menaces du marquis 0'il n'accomplissait

-- Etéserve de tout mal. pare exactement la mission forcée dont il avait
Enl mprne temps il tira le sa poche une petite été chargé, et <e ss propres promesées àr lle

roix cuspend e à un ruban noir, et qu'il présenta de la qoueaie; d'ailleurs peut-être y avait-il
u Vendéen. Celui-ci examina à la clarté <le la autant <le danger à revenir en arrière qu'à péné-
me le cadeau qu'on venait de lui faire, et il ne trer dans le châtau. lnfin i était accablé de

-ut contenir sa joie en reconnaissant qu'on ne itgue, et il ne se sent it pls la force, avec du
avait pas trel)é au moins sur la qualité du mé- fardeau énorme qui pasait sur ses épaules, <'aller
al. à chercher u n autre gote.

-Eh bien! ceci vous portera bonheur, monsieur Le brave hamme nsitplue : il fit unft mou-
ourtin, dit-il d'un ton amical, et je veux vous vement d'épales pour rafermir sa balle, poussa

rendre service.
-Parlez, parlez ! (lit le colporteur, qui était

d'autant p!us rassuré qu'il voyait à quoIque dis-
tance devant lui le château de Trézières, où
sans doute il eût trouvé des secours en cas d'at-
taque.

Le sacristain, qui avait peut-être ses raisons
pour ne pas approcher davantage, le retint par le
bras.

-Il est bien vrai au moins, reprit-il avec un
reste de défiance, que cette croix a toutes les
vertus que veus m'avez dites ?...

-Oui.

une légère exclamation d'encouragement et s'a-
vançi à grands pas vers Trézières.

Cette habitation q'on déeorait si pompeuse-
ment du nom de château méritait pourtant encore
moins ce tître que l'humble manoir de la Fouge-
raie C'était tout bonnement une vaste maison
blanche aux encoignures de briques et dont la
date de fomdation ne pouvait glière remonter plus
haut que le règne de Louis XIV. Aucune ap-
parence de tours, de créneaux ou de fossés n'a..
vait pu lui valoir l'honneur que lui faisaient les
gens du voisinage ; mais tel était le respect qui
s'attachait dans ce pays antique à tout ce qui te-
nait à la noblesse qu'on eût cru insulter à la caste
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